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Incroyable! Inouil 


Les 
« Homards Rouges » 
font des offres de paix 
aux trappeurs! 


Mais ne s'agit-il 

pas d'un piège? 

C'est ce que BLEK 
RODDY et OCCULTIS 


vont s’efforcer 
de découvrir dans 





LE GRAND Occultis et Roddy rejoignent Blek au vil- 
lage maudit et le professeur raconte à ses 
BLEK amis l'histoire de la sorcière Nekmek... 


.…. CETTE VIS ue @ ; S OUI / TOUT LE 
LAINE MÉGÈRE MONDE. FLIYAIT 
QUE NOUS AVONS SUR SON PASSA - 
VUE AU VILLAGE, LA SE’ 

SUR LE DOS D'UN SORCIÈRE © 


LA MAIN, C'ÉTAI MNFELLE ESTMOR 


TE IL YA CENT 
SUREMENT LA ANS / COMMENT 


|POURRAIT- ELLE 
\SE PROMENER, 
AUJOURD'HUI 


SCIENCE / UNE 


SORCIÈRE, C'EST 
ÊBNS ET PERSONNE LINE SORÉIÉRE, 


NE PEUT VVRE AUSS( 
A one ELLE PEUT FAIRE 
PROUVE QUE... AVEC SES POLI- 
VOIRS MAGIQUES,/ 





FM£ PAUVRE GRANON] 

MÈRE ME RACON- 

TAIT QUE LES sor-| f NUES 

CIÈRES PEUVENT À CES BÉTISES, 


SE TRANSFORMER | | C'EST EN BAUPET 
EN ANIMAUX LES QUE TU VAS T= 
PLUS ÉTRANGES, | | TRANSFORMER, 
AUSSI BIEN EN L/OW, AVEC DEUX MË- 
QU'EN PÆE777E TRES D'OREILLES, 


SOAALIS ! CHER PETIT 


f IL FAUT QUE CELA NJ 
CESSE / JE PARS 

ENVOYÉ ses IMMÉDISTEMENT. 
COMPLICES POUR ALLER AFFRON- 
BRÛÔLER LES TER WELMEA ET 
MAISONS ET SES AIDES 
DE NOMBRELI- FAN TOMATIQUES / 
SÈÉS PERSON-| 
NES ONT ÊTÉ 
TUÈES DE 
LEURS MAINS’ 





Dés AEN SN Be SAGE >. 
DRAS PAS, 200DYy} DÉCISION,&L£È 


ROLDDY RESTE - 


CE SERA UNE 
LUTTE TERRIBLE 
CAR NEANEK EMN- 
PLOIERS JE NE 
SAIS QU'ELLE , 
SORCELLERIE 


RA ICI ET JE 
VIENDRAI 
AVEC TOI... 


INUTILE D'IN- NI] 
SISTÉR/ J'IRAI 


GE DANS UNE 
LUTTE 


2 
VOUS RESTERE 
PAUSS|], PROFES - 
SELRZ ! JE NE 
VEUX PAS 
LSISSÉR RODDY 


BIEN DE TON 
AVIS... MAIS 


NE SE DIs- 
CUTENT |, 
Pas / 





ELŒUUN SAP- 
PROCHE EN 
L BARQUE / 
TAGNE $E DRES- 
SE AU CENTRE / 
ON DIRAIT UNE 
TÊTE D'AIGLE./ 


PCeet 


Feet : 
PT L'HOMME 
CONTRE QUI J'AI SE JETER 


LUTTÉ LA NUIT \ DANS LA 
DERNIÈRE ET QUI | GUELULE : 
MB EMPÈCHE DU LOUP/ 
D'INCENDIER LA / 
MAISON OÙ 

VILLÈGE / 





DANS 
L'ANTRE 
DE LA 


SORCIÈLE. 


æ) 
eo 


D me CCÆ - TN] 
Het NLES ALAMB)- 

a 2] [REJOINDRE \QLEES! &lE, 
où Vas-Tuf T2 CONFIÉ À 
MOI / JE NE 
PEUX P2S TE 

LAISSER 








NEANMEA | UNE 
AUTRE BARQUE S'AP- 
PROCHE AVEC LIN HOMME 

ET UN ENFANT” 





NE ETS 
SSURST LE 

ENco- TEMPS 0’UTILI- 

RÉ‘ /SER MES POU 

VOIRS MAGIGUES 
CONTRE LE 


DÉBARQUÉ / 


CasrogS CHALIFFÉS* 


D'OÙ SORTENT 
CES FLAMMES 


PUI M'ENTOURENT #/ 


VAT IMELELTASTIL 
THE ! GÈNIES, À MOI. 
JAILLISSEZ,Ô FLAMMES, 
ET ENCERCLEZ _ LE 





7 ZENOS-70// TL/ES N ; An E 
PEÆELDL) ! RENDS-TO/ & RES SONT 
Où LES FLAMMES 7E | RSR ENVELOPEÉS 

DÉVORELZONT{/! _ À } MES. £7TNE 
| BRLÛLENT PAS! 
a FA TEE N'EST 
S S RSEL" 
.+ SEMBLE PROVE- 
NIR D'OUTRE-TOM- # EST DE LA 


CET 
HOMME 
EST ASTL- 


: PAS MÈME 
UNE PETITE BRU - IMAGINAIRES 
LURE / CE N'ÉTAIT QUE JAI FAIT 
BPPARAÎTRE 





AUCUNE 
FORCE HU- 
MAINE NI 
AUCUNE 
ASTUCE NE 
PEUVENT 
RÉSISTERA 
ÆABALRAT./ 


V UNE AUTRE 

SORCELLERIE / 
JE PASSERAI 
À TRAVERS 


L'OLIRS COMME 


J'AI PASSÉ 
À TRAVERS 


DEEE Pr 

" ge CAS7ORS 
CARNASS/EL2S | 
CETTE SALE 
BÊTE SEMBLE 
FERMEMENT 
DÉCIDÉE À 
M'ATTAQUER/ 


_$ 


SÉS GRIFFES 
SONT AUTHEN- 





MAINCLE CUEr 
SENDEEA* 


BERLUE OÙ 
EST-CE LA C'EST INCROYA- 
RÉALITÉ QUE / BLE, MAIS CET 
JE Vois 7 HOMME A VAINCU 
NOTRE OURS 
BD RAT 





MAIS LLORS.: 
RIEN NE PEUT 
L'ARRETER / IL 
FINIRZS PAR DÉCOU- 
VRIR L'ENTRÉE 
SECRÈTE ETIL 

ARRIVER A 
JUSQU'À NOUS / 


LES VOILA |! 
SU POINT 
PRÉOQIS / 


SOULE MAS POURQUOI 
GIQUE ‘ DIS. T'INQUIÈTES- 
MOI OÙ SONT LES TU DE LEUR 


L'HOMME ET L'AUTRE QUE 
L'ENFANT DESSR} NOUS DEVONS 
QUES TOUT A 
L'HEURE DANS 

MON ÎLE / 


QU'IL FAUT r 
CLÉS Deux  |JCOMME LINE 
INOFFENSIES / / DEUX - LS NOUS 

PERMETTRONT 
D'ATTRAPPER 
L'AUTRE / 





( UN EN APPU- 
ET 


YANT SUR CE 
LEVIER, J'OUVRE 
LA TRAPPE ET 
MEME) Je RESUPERS REPROCHERA 
VOULU?/ L'ENFANT / D'AGIR 
DÉSOBEI À 
SES ORDRES 
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AVO/2Æ | (AS. / di re 
ENGLOUT, => \ AT- I 
RODDY, Z Ne TRÈS FÂCHE S 
LA TRAPPE . LA à | 
SE LEFELS. D” Ê 
ME SLEN- 
C/EL/SE 


MENT ... 


OCCULNS 

NA AR/EN 
VL/.... LIEN 
ENTEN DEL, 


4 


», / d “hr 
/ 7e 4° l4 nl. d : 
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E- MONS/ELIZ S'EST sd 
CLCHE POUR ME JOUER 


UN OÆ SES PETITS 

TOURS / LE MOMENT EST 
MAL CHOISI POUR PLAI- 
SANTER / VIENS IC4 
PENDARD / 


MILLE CORNLES ! 
NE PELIX-TLI 
PAS RÉPONDRE 
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CE 
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La 


LA MÉMOIRE ET LES 
LIVRERZA À MA VOLON - 
# AË {HË F4 


Va ARRETE, VIEILLE 
SORCIÈRE / &LEK 
TE LE FERA ; POTION MAGIQU 
PAYER CHER / 2 T'EMPECHERL 
Sn = BIEN OE CRIER! 
FE / HE! 





ET L£Æ BRELVAGE MAG!/QLÆ PRODL/T SON 
EFFET SUR RODDY ET 4£ PROFESSELSR … 


At! A4! LES 
GOILe FRVES 07 


Part 


NA 


CEPENDANT, BLEK 
JOLIS SENS, DANS ps a 
PO/R DE OÉCOUVE/R 
L'ANTRE DE LA 
SOÆ CÉLE . 


re hd oi 


» N/ à \ À U/ 


MILLE CASTOLRS 
CANDDES ! LE 
PLROFE SSEL/Z 

Oceczer7rss | 





dk 


&ù 
Mic, PROFESSELR 7 Va A 
VOUS DEVIEZ SURVEIL-, \* & 
LEZ -oocoÿy ! où EST-ILE |, 
MAIS … POURQUOI NE 


VAN 1: pi” d'à #: = 
RE PONDEZ - VOUS : MS 7 VE 'ank 

à PAS 4 Gr - "Eu 7, fr. E Re 

N N ! d 


Ÿ 


D - 24 
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‘POURQUOI CE si SUB/TEMENT, OCCULTIS 
LENCE ? PARLEZ POUSSE BLEK QU ELIE- 
MELLE CAS7ORS COLÉ 7E RODD «7 Étui A 
REL/X ! EÉTES-VOLUS 


= LA RENVERSE . 
COMP TEMENT 

LABRUTI OU VOUS M/LL£Æ CAS7OLSS \ 
MOQUEZ - VOUS DE COTES ! LODOY. 


EN VOILA UNE 





SÆ PL£ÉC/- 
FPITE SLR 
BLEK ®c# 

STURÉFAIT., 
MNM'OPPOSE 

AUCUNE 
RÉS/STAN- 
C£Æ LL 


.. où EsT-cEe Moi qui 
LE SUIS 7 ILS M'ONT 
LIGOTÉ COMME 
UN SALUICISSON ‘ 
ALLONS. DÉTA- 
CHEZ-MOI ‘ 


vais SOÛUTNA 





TAND/S QUE LE PROFES - 
SEL ET RODDY S'ÆLO/- 
GNENT, MARC//ANT AIDES 
COMME LES P/PL/ETS 


MELLE CASTORS CAEL- 
CAEL/RS ! LE LIEUTENANT 
DE LA SORCIÈRE / CELUI 


c OUI JE ME. SUIS 


BAT AZ! NTE NUITS 
TU ES ENFIN 
PRIS / 


- CAEFS - D'ŒUVRE DE 
L2 BANDE DESS/NÉE - 


EN VENTE 
AUJOL/LD 'iESS À 






Sueee 


SEMEUIE 


LIEN AU Dessus ! 





LES CRÉATURES O0E Ÿ ER V MES AMIS LES 
NEKMEA ME CONDUISE ni 72 ÆA PLUS CHERS, POUR 
A | QUI JE DONNERAIS 
CE SONT LODDY ET OCCLAES : MBVIE ‘ ILS 
718 ŒUI M'ONT FAIT ARRE- AY MONT TRSAHI ET 
TÉR'/JE NE. COMPRENDS «A 104 LIVRÉ À LA 
, PAS: - SORCIÈRE ‘/ 


£H!/ ÆH1/ MON PLUS DANSE , 
GEREUX ENNEMI, LE yW #52 

PLUS FORT, LE PLUS AS- Er Z 
TUCIEUX {LE VOICI ENFIN 4 Le : 
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MON tes je LH 


LAIT ANR 
à #1 
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NUEN 7) 
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LT RTL T T1 7 3 2-7 | 





Ou! / C'EST 
eLLE 7? | 
RÉEGARDE-LA N COURAGEUX / COMME 
BIEN AVANT | LES AUTRES, IL SERA 
DE MON ESCLAVE ! 
MOURIR / 


= ET IL BOIRSA LE 
PHILTRE MAG! — 


ET HUMILIÉ Es IQUE JE VAI P 
LA NUIT DER. , PARER À SON 
NIÈRE / JE V " PE INTENTION / 
ME VENGER 7 | 

/Zz DO/T 

MOULZ/2 | 





EST CETTÉ 
HISTOIRE DE 
SON QUE TUNE 
MBGIQUE ‘ 
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VIVES FOUR Phiree | Isetru qu L'A 
FAIRE DE TOI MAGI- BU DEVIENT UN 

SON QUE ? INSTRUMENT 
MEILLEUR DOCILE ENTRE 
ESCLAVE / LES MAINS DE 
LA SORCIÈRE |, 





JE COMPRENDS 
POURQUOI ILS M'ON 
LIVRÉ / LS ONT AG@I TU NE 


QUE DEUX PAN SOUS L'EMPRISE DE 
TINS PRETS À CETTE MÉGÈRE / 
ÉXÉCUTER PAUVRE £ODOY ET 
LES ORDRES PAUVRE PROFES - 
SEUR ‘ 


NON { TU 
MOL/RLLAS ! 
TU MAS HUMILIÉ 
ETIJE NE SUPPORTE 


PAS D'ÊTRE BATTU 
PAR PLUS FORT 
QUE MO!’ 


\ 


ANNE 


NT E T7 





perfs A 
111000 


A LATÉTE, 
BLEK 

S 'ECROLLE. 
SON ADVEZ- 
SALE EN 
LAROF/ITE 
POCUAÆ LE 
DONNEZ 


LN > 
7ERL/GLE | | Colis 
COL/F OZ 

FPJED 


LA 
ALL 


ul lu 
È “ : 
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MAS LE TRAPLÆELSR ESOUIVE 
LE COUP, SA/S/IT LE PIED 
LE L'HÔMME ET LE TOLC.. 
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LA SORCIÉRE DOIT CER- 
TSAINEMENT AVOIR UN ANTI- 
DOTE QUI GUÉRIT CEUX 
ŒUI ONT ABSORBÉ LE 
PHILTRE / OU 





= . 
y UNE FIOLE JAUN 
ROUE SE DONS LE PLACARDY 
IBLE , GAUCHE DE 
NE ME FRAPPE pas 
M A SA CAVERNE 
PLUS. JE DIRAI IMPOSSIBLE 
DE SE 
FROMPER / 


EN LE W 
: j. Î 1/4 | 7 ; 


... PRENDS GA, MON KIKI/ MILLE 
REGRETS, M21$ VE DOIS TE METTRE 
HORS D'ÉTAT DE NUIRE AU MOINS POUR 


UNE OEM - HEURE/ FAIS UE very 





AL REPA/RE … 


TU VOIS, GRAND 
MÈRE ©? JE TIENS 
L'HOMME ŒUI 

ME PERMETTRA 
DE TE VENGER 


# 


L'HOMME LE 
PLUS FORT DE 
TOUTE L'AMEZ/QUE 
À MES ORDRES ‘ 
IL DÉTRUIRA LE 
VILLAGE ETSES 
HABITANTS / 










CÆPENDANT, BLEK 
REJO/NT LA GÆOTTE.- 


TITS ENFANTS 

DE ceux ui, À 
IL Y À CENT 
ANS, TE LC 
CONDAMNÉE - 





















er En 


CELLE - CI N'EST 
PAS LA VÉRITABLE 
NELMEA RESSLUSCI 
TÉE, MAIS SA PE - 
TITE FILLE, BIEN 
DÉCIDÉE VENGER 
SON AfELLE DE 
CRUELLE FAGON /- 


Sl£, LIDÉ PAR MES AUTRES ESCLAVES, 
ANEÉANTIRA LES DESCENDANTS DE CEUX ŒUi 
TU SUPPRIMÈRENT ET TU SERAS VENGÉE, 


TIENS / TIENS / ENFIN 
L'EXPLICATION DU MYST 
RE DE LA SORCIÈRE / 






GZANO MÉRE , 
NEEMEL : 





À BIEN SON ENTREPRISE 
DIABOLIQUE / VOICI LE PLACARD 
CONTENANT 
LA FIOLE _ 

OÙ à VOICI LE BRE 

REMÈDE/ JVAGE QUI ME REN- 
DRA MAÎTRESSE DE 
LA VOLONTÉ DE &LÆ 

/L LE SOJA .’ 


TEU 





BLEK AVANCE... MAIS ALU 
MÊME INSTANT NEKMEK 
SÆ REJOL/LNE 


BLEk IN TU DEVRAIS SAS 
TOI Er VOIR QUI NITES 
—\ HOMMES NITES 


COMMENT 
AS.TD |TOURFS DE MAGIE 


PU TE 





TU L'AURSAS ‘VE NE 
PEUX RIEN TE RE - 
FUSER / BOIS D'‘A- 
BORD CETTE LIEU 

EN SIGNE D'AMITIE ‘ 





 HË!HÉ ! TA RENOMMÈE \ 
EST VUSTIFIÈE / TU ES 
VRAIMENT L'HOMME LE 
PLUS FORT ET LE 

















J— 





> OTE TOI DE 
LA / JE VIENS 
CHERCHER L'ANTI- 
DOTE ui 
RENORA LA 
VOLONTÉE A 





-TU BÊTE 


POINTZ EN FAIT DE LIQUEUR 
C'ÉTAIT TON BRELUVAGE 
MAGIQUE QUE TU VOULAIS 
ME FAIRE AVALER - 


TU ME LE PAIERAS / JE DECHAN- 
NE RAI 


PROUVE QUE JE 
TIENS LE CONTRE- 


ET BLEK <ÆEL/e FA/T 
AVALER LE L/OL//DE 
S/ENFAD/S ANT ... 


ON OIRAIT DEUX 
FANTOMES / MAIS 








lBIEL ME LE N 

PAIERZ / MON 
FIDÈLE SERV - 
TEUR.fOÙ ES-TU, 
BON À R/EN ! 









BLEK ZA/T À SES AMIS LE 
,. RÉCIT DE CE GUY S'EST PASSÆ 


ZNOUS ALLEZ VITE 

ALER /VJE M'EN 

TIRERAI SEUL FACE 
À LA SOROIÈRE.. 





L'AT TSŒUAN 
FP£R SURPRISE 
TU AURLAS 
RAISON DE LU!:/ 


[JE VAIS ADMINISTR 
LE REMÉDE À TOUS 
LES AUTRES ESCLA- 
VES DE WNEXMEEL !. 
CES MALHEUREUX 
RECOLUVRIRONT 











MilEÆE 

CAS7TORS 

CATAPL/ - 
7£ES 


SAP2/S7//LES DEU 
2 MIS DU TRAPPEUR 
ONT OISPARU / &Æk 


LES À DÉJA GUERIS 
ET DÉLIVRÉS / 


JE SAIS 
CPR LES 


A1! Apt! 
CETTE FOIS 
SE EST 
FICHU / UN 
PETIT TRAVAIL 





ET LE GROS 
ue VOUS AVIEZ 
CAPTURÉ SE SONT 
ENFUIS .- POURSUI- 
VEZ.LES ET 
RAMENEZ -LES 
MOI / ALLEZ) 





LES CRÉATLRES O£ LA SORC/ÉRE SE LANCENT 
À LA POLIRSIITE DE RODOY ET OÙ, PROFESSELS... 


Led .” 
oh Le 


ULEFLR 


TU MS EU PAR 
SURPRISE, CLéRE 


CANA/LLE .. À NOUS DEUX 
MAINTENANT / 


SR 
à 


AT 
LES 
\” NN 


SSSR 





in 


TOMBE Sue. 


N'EN SORT JAMAIS 
PLUS / CE LEVIER 
OUVRE LA TRAPPE. 
UNE SIMPLE PRES - 


a 


PRÉCIPITÉ DANS 
L'ABIME ./ 


HE ! ME ! 

BLEK EST 
TOMBÉ JUSTE 
AU DESSUS 
DE LA TRAPPE 


DU PUITS 
DE LA 


7TANDI/IS QUE NEKMEK 


=LUNRE LE LEVER.. SON 
LE TRAFPELS se 


A'Al// SE TE DÉBITE - 


MINCES, StEk/ 


LU 





BLEK 2'/CN SONO DE COTE TRE: 
Se OEROBE A L'INSTANT FIDÈLE C'EST 
OZ, SOLNRE LA TEAP- ASSISTANT, DONC 
PE... DANS LE du 


PUITS DE 
LS MORT / VOULAIS 


PRÉCIPITER 
LA -DEDANS 


| [le 


RETRA 


pa 
[22 


> ul 
nc 


TON DERNIER OIRIGE 
CRIME, NEKMEK ! VERS MON 
JE LE JURE, JAMAIS REPAIRE / 
PLUS TU NE POUR- QUE VEUX - 
RAS NUIRE où 
COMMETTRE 
D'AUTRES 
MÉ FAITS / 





——— 
ns, 
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# KX NS 
NNNNISE 
<= 


M'A GLISSÉ 
ENTRE LES DOIGTSZ 


NA 


NS 





CEPENDANT, RODDY Æ7 LE PROFES- 

SEÆEL/Z. ONT ÊTE REJO/NTS DANS LA 

FORET FAR LES JOMMES DE LA 
SOLRC/EARE.,., 


MJELZÆ COR - 


| WJEÆS ! NOUS 


OANS SA COL/RSE FOLLE, 
LA SORC/ÉLE NÆ VOIT PAS CATASTROHÉS / 
LA JTRBAPLRE  RESTÉE OUVEL. ELLE EST TOMBÉE 
DANS LE PUITS DE LA 
MORT, VICTIME 
DE SON PROPRE 


PENOSNT CE TISMRS 
AUS AFFO/IE .. 


f J'AI PLUS D'UNN 


TOUR DE MAGIE 
DANS MON SAC 
ET OANS L'ILE SE 
TROLUVENT : 
MES ESCLAVES. 
JE RESTE TOUTE 
PUISSANTE / 









À L'INSTANT MEME OÙ LA SORC!/É - 
RÆ D/SPLRAIT DANS L'ABSÎIME, UN 
CHANGEMENT ÉTIRANGE SÆ PRO. 
OUT CHEZ LES MONMMES Qt ONT 
CSPTL/FÉ RODDY Æ7T OCCULTIS 































mas que Leu” Sue Ge | SiLs ec, 
où. ARRIVE - que VOLONTÉ EN SÉ 
suis-vef)TLIL, P2O- TÉ: LIBÉRANT DE 


FESS£L/R 





L'EMPRISE DE 
LA SORCIÈRE / 


N/TOUT S'EXPLIQUE / LA 
EST MORTE, MORT DE LA SORCIÈRE 
MES AMIS/SON\ À DÉLIVRÉE CES HOM- 


REPAIRE NE MES DE SON POLUI- 


a ne. La SZ 
AZ 
SJ SBENCE SERA 
ÉTERNELLE / 
NOUS LE FERONS | EN ROUTE,LES 
SANOIR À TOUTE BMIS! ADIEU, 
LA RÉGION / LR BeÆ££l ! 


VAFEREL/X DESTIN / À PEIN 
NE OÉLIVRÉ D'UN ESC 
VBGE, VOILÀ QU'ILME 
FAUT OBEIR AU PROFES 
SEUR / EST-IL POSSIBLE 
QUE JE SOIS CONDAMNÉ 
À TOUJOURS OBEIR €? 


| paA 
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Fe 


À) / 
FE 0 
Q ‘#4 


| 12 |= , SERAS FOR 
EN £ ET MUSCLE’ 
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Dr ZT 


eE, 
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J TU NE VAS 

/ PAS NOUS FAIRE 
MARCHER 
JUSQU'AU 
CAMP SANS, 
UNE PAUSE: 


NOUS ALLONS MANN 
GER ET NOUS REPO- 
SER, MES CHERS 
PARESSEUX / 
VOYEZ-VOUS CES 
TENTES 7 


ON DIRAIT 





RAISON, M/LLE 
CORNL/ES | TU ES 
INFATIGABLE, TAN- 
DIS QUE MES JAM - 

SES SONT DE 
ÆT QUE MON 
ÆESTOMAC CRIE 
FAMINE .’ 


— 


PT 


© [ESS > 


D 
VE 


F 


D | À 
En A". : 
4 Porn MANN 


C'EST CELUI CE 

FLÈCHE BRILLONTE 

UN VIEIL ET CHER 

AM / IL SERA 

HELUREUX DE NOUS 

HÉBERGER POUR 
LA NUIT / 








HAN 







LN PEU PELS TARO, LE TRIO ARRIVE AU CAMP... 


/ SALUT ET BON- LE 
7 SOIR À TOUS AMIS LE Le CS 
INDIENS / MAIS. foamPpe. Yi 


MULE CORNE] MENT EST he, 
… PERSONNE. | DÉSERT’ [PA 







ON L'A QUITTÉ 
DEPUIS PEU / 
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QUE 
Ne — 
st = 2 
| ST — ie L » = sé 


LE SE u. ” 
139-23 = S- : 
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S 
| POURQUOI CAMOL/FLÉS ! JE 5 
les NOENS - NE ME TRONMPAIS BRMES, VISAGES 
PAS / LÉ] PALES, OÙ 
1 VOUS SEREZ 
CRIBLÉS DE 
FLÉCHES / 


NAS. TU PSS DIT 
QUE LES INDIENS 
DE CETTE TRISU 
‘ÉTAIENT TES AMIS 
ÆAc£Ek 2 


OÙ / ET SJ'IGNORE 
POURUOI ILS 
NOUS ATTA- 





NOUS SOMMES 
EN GUERRE 
CONTRE LES 
BLANCS, MAIS 
CE VISAGE 


SOUS LES Eu res) 
GLELRR/ERS ROL- 
GES ET RÉVJOUIS- 
SEZ-VOUS DENE 
PAS AVOIR COMBAT- 


Z JE SUIS TRISTE, FLECHE 
BRILANTE ! JE VIENS CHEZ 


TOI LE CŒUR REMPLI DE 
PAIX ETVE TE TROUVE SUR 
LE SENTIER CE LA 


JE T'EXPLIQUE- 
RA\ / 





NOTRE PEAXZ Le CERTAINS 
EST SAUVÉEŸ?7 FL PUS \TDOE MES HOM- 
US METTRE MES ONT EÉTE 
L'ŒUVRE INSULTÉS ET 
SI NOUS \VOU- ATTAQUÉES PAR 
LONS MANGER. LES VISAGES 
PALES DE 
SN - LINE / 


"CAT 


uxnil 





NOUS ATTLAQUERONT 
. LES HABITANTS DE CE 
| VILLAGE ET ILS PAIE- 
RONT POUR LA MORT 
DE MES GUERRIERS / 





CyA 
DEUX JOURS, 
TROIS DE MES 


UNE EMBUSCADE ET 
ONT ÉTÉ ABATTLUS 
PAR LES BLANCS ‘/ 
C'EST POURŒUOI 
NOUS AVONS DÈTER- 
RÉ LA HACHE DE 


GUERRE AVEC DES 
GUERRE / | 


ARCS ET DES 
Lee 





UNE. CANNE ŒUI TON - 
ARMÈS DE FUSILS\ | EJNE PAREULLE À CELLES 
QU'UTILISENT LES BLANCS 
DE SLNW- RIVER ! 
BIENTÔT, NOUS EN, 
AURONS D'AUTRES. 


ET DE PISTOLETS ! 
TES HOMMES ET 
TOI, IGNOREZ. LA 
PEUR, VOUS ÊTES 
VBLEUREUX ... MAIS 
VOUS COoUREZ AU 
DEVANT D'UNE 
DÉFAITE 
CERTAINE / 
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S/NG ET 7AL80 
D DEUX MAECHANDS 
BLANCS DE SCW-LRIVEE. 
EN ÉCHANGE, NOLS 
LEUR DONNONS DES 
PEAUX ET O€ 


rt =" 


COUP / SANS 
COMPTER LA |oqui vous 
POUDRES ET , | VEND CES 


LES BALLES 
NOUS VA/A-- 
NN. CRONS 
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NV M/LLE CASTOÆS CRÉÆNX 


LéLES! TU NE 

COMPRENDS PAS QU'EN 
LEUR ACHETANT CES UPPRIMES 
ARMES, TU ENTRES AFIN DE 


7 SUSCITER 
DANS LEUR JEU? VOTRE VIN- 







SONT INNO- 
CENTS / S/ILS' 
SAVAIENT 
QUE SANG 
ET 744807 


CHOSE !: CEST QLE SONT LES 
7RO/S DE MES 4 RESPONSA - 






OLTS LA BLES DE 
TOUT. 





CLENCHES LA 


GUERRE, OÆ NOM- 
BREUX INNOCENTS 
ET LES }M'AS JAMAIS PÉRIRONT ET LA MORT 
PUNIRAIENT) MENTI / CE ENOELIILLERA LES 
>. ‘” BLANCS ET TA 
TRIBU ./ 


















J À TON VISAGE NOBLE-N 
ET INTELLIGENT ON 
VOIT QUE TU ES UN 
CORDON BLEU / FAIS- 
MOI GOÛTER UN OE 
CES MORCEAUX AFIN 
QUE JE PUISSE VAN- 
TER TES QU2- 
LITÉS CULI- 





POUR GUERRIERS ROUËC 

S / DANS CE CAMP, RIEN 
À_MBNGER POUR VISAGES 

PALES / NOUS ETRE SUR 

SENTIER DE GUERRE 
CONTRE VISAGES PÂLES /y 
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NN 
NC 


SSI < SR 


SSSR 


KR 


8 FAIM MHLE 
TOI AUSSI, MON COZLNLES ! 
TOUTOU 7 INUTI- 
LE OÆ T'ÉPFOU- 
MONER / CES 
GENS SONT 
SANS CŒLUR 
ET, 


te Cn 


a 
ne Se 


MILLE PL/TOIS | 
FATIENTSS LE CHIEN 
A ABOYÉ ET ON LI 
A LANCE UN GIGOT 
ENTIER /ILME VIENT 





iLS M'ONT\ BOIEMENT OL 
CHIEN AFFAMÉ !/ 


L'ART D'MTER 
LES ANIMAUX / 
TU VERRAS LES 
BEAUX BIFTECKS 
QUE JE RE - 
CEVRAI / 


RS 


Vs. 
\ 


NS 





' VILAIN CABOT 


TU AS DÉVA LE PIRE, ÆLÉCHE 
EU UN @IGoT te 
ET UN Os / ANTÉ, 

=+À LAISSE - MOI ALLER 
COUCHE. À SLN-RIVERZ 
VOIR OÙ EN SONT 
LES CHOSES / 


TN | 
RÆAP/DEMENT, BLEK SÆ 
DOARIGE VELS SUN-RIVER. 


EVE ST TER 
” 2 fs Th 
Fe «a 


LE RCE e Ki 
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Ê Sa RE 
“« ï h. 
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&/NG ET7AL8OT ?.. 
MAGASIN AU BOUT DE 


pu y 


LUMIÈRE 
AUX FENÉ- 





OUI, 
7AL&OT 
IL S'EST 
DIRIGÉE VERS 
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AL/ MAGA S/N, , 


f UN CHARIOT PLEIN N 
À D'ARMES DESTINÉES 
SANS DOUTE À ÊTRE 
VENOUES AUX 






TAL80O7/  Ÿ DOUTAIS QUE 
L'HOMME A | C'ÉTAIT UN 
DÉCOUVERT | FOUINARO / 
LA CAME SUIS- MOI, 








OE TUER DES 

INNOCENTS 

. EN LES EM- 
PORTANT 


D'APRÈS Vos 
SGENTILLES PA-\ 
ROLES, JE COM- 
PRENOS QUE VOUS 
ÊTES SS/EL/RS 
7ALSOT ET S/NG 


PROPRIÉTAIRES DE 
JE! 


NN 
SNS 


LE 
< 


= à 
U & RO 0e 
VAS 

2 TRS 13 


J'ISNORE LEQUEL 
DE VOUS EST ZW 
ET LEQUEL EST 
TALBOT ! TOI, NE FOU- 

VONT TE SERRER LA 
MAIN, JE TE SERRE 
UN PEU LE «47! 





= Si L'AUTRE EST 
B/NG, C'EST QUE TU ES 
TALBOT / ALLONS DE - 
GAGE LA PISTE, JE DOIS 
FAIRE CONNAISSANCE 
AVEC TON ASSOCIÉ. 


fe 
i 


FRET 
fuit nus 





HE !/ HE! S) 
TU CONTINUES COMME 
GA ; TU VAS TOUT 
CASSER ETMETTRE 
LA SOCIÉTÉ EN 
FAIULITE / 


Æ Eee 
à 


Ce ue me im x 


ge 20 Bin EX, \ 


PASSE.T-.IL) COUP DE FEU 

CHEZ VOUS] = ATTIRE L'AT- 
TENTION OES 
PASSANTS / 





JE NETTO- 
Y2LIS MON PISTO- 
LET ETLE COUP 
EST PARTI..- 

 TRANQUILLISE - 
TOI / RIEN 
DE CASSÉ/ 


ji 
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AU DL 


LIT AL dy S 4 SSL 
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EU AVEC UN 

COUP DE PISTO 

LET,IL NOUS : 

AU RAIT MIS AU FAMEUX 

HORS DUSAGE / &CEK LE 

TOUS LES ROC ‘ 
DEUX / 
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| 
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C'EST ARRANGE ./ PER. 
SONNE D'AUTRE N’A, 
| ENTENOU : 
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EU) SON COMPF 





EN PLEINE 
CITROUILLE / 


{ Un 4 
| 


ÆOC, 
CHEF DES 
TRAPPEURS 


VENDRE DES AR- 
Cù MES À LA TRIEU 
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SI NOUS NE DE RE Suis 


L'AVIONS 
PAS ABATTU, GOILLE IL 


IL, AURAIT ‘ÈT, 
DÉVOILEÉ SEL (en UP vend 


NOS INTEN- SES 2MIS 


TIONS. z7 RÔDAIENT 
NOL/S DANS LES 


ATIONS ? 
aToNs, PARAGES 


\\ LE 
NS 
Ù uÿr° e 


2 


j 


er nb. 
en à 
nee 

re “ 


SANS ETRE VL, BINS 
SORT DE L'ENTREPOT 


l jh 


o ) 
NTE ET 


ET AUSS! 
DES ARMES/ 


CACHETTE / PRÈS DC! / 





TALBOT AT7ELLE CN 
CHEVAL ET SORT AVEC 
LE CHARGEMENT D'ARMES 


UN FEU PLUS TARD VE£LS LÆ 
ÆFLEUVE 


/VoiLA QUI EST 
FAIT / LE FAMEUX 
BLEk LE ROC 

N'EMBETERA : 
PLUS PERSONNE: 






D ET TE 





_ CEPENDANT AU 
CAMP /NO/EN PARTI POUR 

SUN - RIVER / 

Ses | HSH. mission, D 
PERSONNE NET PR GLE DANGEREUSE” } D es 
VEUT NOUS one / RELSE 2 
NER À MANGER ! 

NOUS NOUS PLAINJ SORCEE 

TS 





DRONS À #L£K/ | 
N'EST-IL PAS LA 


J VITE, PROFESSELR 
COURONS à SUN - 














MILLE 
CcOoenNLes / 
BLEK À PEUT- 
ÊTRE BESOIN DE 
NOUS ; EN 
ANANT, 
FISTON / 





PENDINTCE TEMAS, 
TALBOT OL/TTE LA 
VALUE AVEC LES 
ARMES DESTINÉES 
AUX INDIENS... 


RAIT PS DÙU 
AGIR AINSI / 
PARTIR TOUT SEUL 
À LA DEÉCOUVER- 
TE DES TRAFI- 
VANTS D'ARMES 
SANS NOUS PRÈ 


EN EFFET, LE ANSÉLAGLE 

BING À LETE LE CHEF DES 
TRAPLEL/IZS DANS LES 
REMOL/S D£Æ LA ARIVUERE.. 


/ Alt ÎLE 


GLOLTIR ETON 
N'ENTENDRA 
PLUS JAMAIS 
PARLER DE 
&BlEkL£Ez20c. 





REMENT DES 
HOMMES SANS 
SCRUPULES / 
POURVU QUE 
BlEk NE SOIT 
PAS EN 
DANGER / 


VENIR / 





IL FAIT NUIT | 
ET LES RUES SONT 


DÉSERTES / JE POUR- 
RAI ALLER TRANŒUIL- 
LEMENT, JUSQU'A 
LA GROTTE /.… 
TONNERRE ::: 
CETTE ROUE... 


ANA 


DAS 


PHELŒU'UN S'APPRO-, 
/ 
COMMENT VAIS -JE trot: DÉCOUVRE QUE = | 
FAIRE. POUR SORTIR 
LE CHARIOT EST PLEIN 
PARTIENT..JE SUIS ,/ 


139. 42 SR 





2Y ee Æ ,.. 
UN CHARIO 
ABAN DONNÉE. 


a LE [DES ARMES ET S) 
PROPRIÈTAI- RIOT EST PE C'ÉTAIT. M/LLE CO& - 


RE DE ce ÊTRE VIDE... 

VÉHICULE EST\NON/ MALzÆ 

SANS CERVELLE) 4./70/S POV. ES AUX 
. LAISSER SON | 2ENTELS IL | L'INDIENS 


EST PLEIN 


À LA MERCI | CES DEUX, 
DES VOLELIRS,' x ere, 


— - Cdi, | °} A | 
139-143  Hwè ER NN 





Nous Avons V' SOUS PE 
FAIT UNE MA-\OLE VOUS ÂANEZ 
CH UNE CHANCEÆ 
INOUTE MONS/ELIE 
LE BOLGGNES- 
TRE !/ 


GNIFIQUE 


RE © S\.. | MONS/EL LE 
CURIEUX / MAUDITE . 


ROUE / DÉSORMAIS LE | QUANTS QUI VEN- 
CHARGEMENT EST LS 
PEROU... /L ME VENT DENT DES ARM 


AUX INDIENS / CETT. 
LE /DEE FOLRM/OAÀ- VOITURE EN EST ; 













LES /NVENTELES 
ce BEK 
ONT /NVENTÉE... 


S'EST BRISÉE .… JE VOU- 
LAIS LES AIDER, MAIS DÉS 
QUE J'AI ENTENDU LEUR 
CONVERSATION, J'AI PRÈ- 
FÈRÉ ME CACHER ‘ 
LS ÉTAIENT FURIEUX 
DE NE POUVOIR 
CONTINUER. 


7, 
7... JUSsU/au N 
f CAMP DES 
INDIENS POUR 
MESS/ELURS ! 1L S'AGITK 
D'UNE ÉQUIVOQUE ‘ 
CE CHARIOT NE 
NOUS APPARTIENT 








JAMAIS VU CET ENGIN 
AVANT AUJOURD’/HUI ./ 
IL ÉTAIT OÉJA ARRÈTÉ 
À CETTE MÊME PLACE 
LORSQUE NOUS SOM- 
MES ARR\VvESs . 









PENSEZ _VOLIS 
OUE NOUS AL 
LONS VOLS 
CROIRE? 







INCITENT LES 
INDIENS 2 LA 





, ROLOY ! 
DÉGAGEONS LA VOIE ET. 





VENTRE À TELLE / 


ESSAIENT 


| NOUS EN 
M /LLzÆ TENONS 


CORNLES ! LA 


N 
T'INQUIÈTE 
PAS, f/STON°! 
COUDES AU 
CORPS ET SAU- | 
E-TOI/CcC2S7 


.. LE CORPS /NA - 
NME ODE BEL, 





… MA/S SOL/DA/N, LE 
TÆLPLELLZ OUVRE LES 
YELIX .… JL N'ÉTA/T PAS 


TIRÉ DESSUS EN 
TRAÎTRE.. ET ME 
CROYANT MORT, ILS 
M'ONT JETÉ DANS 


.… MA/S SEULEMENT EVA - 


NOË// ET LA FRAÎC/HEL/ DE 
L'ÆEAC L'A ÆAN/MÉ. 


MNMN/JELE CAS = 

7O0Z2S CONSJANTS: 
J'A\ PERDU BEALICOUP 
OE SANG … JE ME SENS 
FAIBLE COMME UN 
VIEILLSARD … SIJE A 
M'ÉVANOUIS DE NOUVEAU.A 

… JIEME NO/E.…. 





CEPENDANT RODDY Qu 

ASEME SES POURSUIVA LE PROFESSEUR 
E. 

COURT TOUTOURS... MAINS DE DES 
FORCÈNÉS / Si Au 


MALE PLTOIS ; ÆÉTACORS LE ELER 
PEÉSS/MSTES ! UN A FORCES 
HOMME SE NOIE,, TOME NDENES 

MAIS … C'EST F 
BE! 


BL£Ek ! BLEKN 
C'EST MOI 





AÂ/L EE 5 AAILLE PUTOIS 
PEÉSANTS / LE DOIS TFOU- 
VER LA FORCE OE..LE 

TIRER DE LA O4. GA 

V'EsST: ; 


AVEC 
MON MOLICHOIR 
JE PANSE- 

EAi SA 


BLESSURE / 
IN \ 


LES DEUX SMS SE FEONT LE 
RÉCIT DE) LELIZSNAVENTE) - 
2ESr 


LCES DEU 
CANAILLES qui VOLS 
PAIERONT À BAECCUSÉES 
CHÉREMENT | SE NOMME 
POUR T'AVOIR | 2sor 
MIS DANS Se 
CET ÉTAT ET * 





EST L'UN DES TRAS 
FIQUANTS D'ARMES) 
IL DEVAIT SÛRE - DAME Pres 
LAIT AIN - MENT CONDUIRE ESA ous Le 
Si! LE CHARIOT HORS DL ; 
COUPABLE 
PAYS LORSQUE LA 
S'E DIEU SAITCE 
ROUE S'ÈST arte tons 
CASSÉE/ 
LUI FAIRE / 


COURONS NE TIENS PA 
AU SECCURS SURTES JAM - 
DU PROFES. \BEsS, &ek/ 

SEUR / TU'ES TROP 

VIENS LE / 

2ZOD$/ FAIR 


DERNIÈRES FORCES) 

POUR SAUVER LE 
PROFESSEUR / 

UN TRAPPEUR 
N'/2BANDONNE 





FAUTE, LESŸ 
INDIENS SONT 
SUR LE SÉN- 


TER DE LA / DERONS EN 
L GUERRE; \PRISON ET QUE JE 
7 ÎNE LE PEN- RETIENS À 
PU'ON LE, ]DzoNS qu'A- À TES GENS Z 
PENDE * PRÈS JUGE- 


5 
PAS D’ILLUSIONS / |} AUX INDIENS! 
Pal - TL) FINIBAS At 
+ Éhl ? PILOFESSELR 
AÊCE \ Pret 
FE D DE &L£k LE À 


LES 
MF ROLS,. 





IL RIT. LA PERSPEC- 


STE PPELIVE 
SRE = SONT CONTRE] PTE NE SERA) & 
M'ÉÈTAIT Lui res- | |PeSs LoNSTEemMPSN\I 
P£S } VOTRE HÔTE / LE 
INCONNU: ! GRAND BLEK EST || 
| ï DANS LA rEelon e7ll}i | 
IL NE ME LAISSEFA/) 








MONSELR LE 
BSOLRGMESTILE | 

ILS ETAIENT 
* PANNE: CENT... ET NOUS 
ANGLA/S Ten ee. NE SOMMES QUE 

S’EsT MAL TER- W/] 
ss 

( 





At AHEN 


DANS 
MON PAYS, 


@uOI PALIS-TU 
MAINTENANT z 
AS-TU ÉGA- 
LEMENT MAL 
AU COŒUR £ 


/ NOUS DEVONS SRRDER 
LE PRISONNIER ET SI 


BLEk, ESSS- 
VAIT DE LE 


DEÉLIVRER.. 


7 At 

S£COLRS ! 
QUEL _, 

VECBRME : 





br 2774 BH TE 
PÉEME £ O7 { Of { J'EN - 
4 k 


? TENDS CLAQUER 
UN CHIEN \ 


O ‘Ci 
POLIRZSUIT VOS DENTS D'ici 
UN CHAT ET 


£ VOUS N'AVEZ 
LS ONT REN- Ji PAS TORT, 
VÈRSE UN CAR &tEK 
SEAU/ | EST / 
TERRIBLE . 


SOLUROMES- [QUI CRAQUE, 
TRE ! VOUS 


/MBËCILE, 
ENTENDEZ » TELLEMENT 
UN © : 


CRAQUE - 





VOTRE SECOND EST 
UN SUPER- FROUS- 
SARD, CHEÆ MON 
E | S'ELR LE 8o1k6 - 
MESTRE, MAIS \L 
N'LAVAIT PA 





TRES S/EN! ÿ ODOUCEMEN 
VOUS M'ANEZ EL / NEC LES INSUL. 
QU'ATTENDEZ -VOUS TÈS. MOWS/ELA ! 
POUR EMMENER VOTRE MON AMI N'EST PAS 
AMTCE RENÉGAT QUI ÜN RENÉGAT ET IL 
S'ÉNRICHIT EN VENDANT N'2 JAMAIS VENDU 
DES ARMES AUX INDIENS D'SRMES AUX 
\ ET EN PROYOPUANT INDIENS / 
LA GUERRE Ÿ 


& OL/C 
LES VÉRITA-\|SLEX 1 VE L' ABANDON,: TE 
BLES TRAFI- | MAPERGOIS NENT/ VE 

PUANTS ET. 

Of LA 

TÊTE ME 

TOLRNE … 





PS DENON de COUR ETAIEE De See re 


ENTER AE 


dd ASSIEDS -TOI, 
8... 8LEK BLEK 
IQI./IL TITUBE.: M'LLE 
IL EST FAISLE / À 


LA TÈTE 
BANDÉE ET 
IL SAIGNE / 





LAISSEZ - MOI SORTIR l 
D'ici ET VOUS VERREZ: y 


Ad, DIABLE CES 
BALRREAUX 





|” MV/LLE CAS7TORZS 
CARAMBOLES ? 
RSSSEMBLE TES 
DEPNIÈRES FORCES, 
BLEK,, ESSAIE DE 
RÉSISTER OUTU ES 


L'ABATTRAI 

AVEC SON 

PROPRE PISTO- 
LET 


fPAR JUPITER! 
ÊÈME À 


SUR &8L£A / Si SEULE- 
MENT JE POUVAIS 
SORTIR DE CETTE 

S 





D: ronveur De 

MON ANATOMIE 
NMEMPÈCHE DE 
PASSER À TRAVERS 
CES BARREAUX, 
E 











PFENDS EN 


PÉTIT ACOMP 

































































INUTILE DE vous ÆOLURRA ! 
ÉGOsILLER, VOTRE NOUS AVANS CAP 
TURÉ LE G£AWD 
BLEA! 


AN EST ENTRE 
NOS MAINS / 





ENTRAINE = 
LE OANS LA 
CELLULE, 

TANDIS QUE JE 
TIENS LE PRO- 
, FESSEUR EN 





7. MON PAUVRE 
BLEkK !ILA 
PEROU BEAL- 

COUP DE SANG / 
PR BONHEUR JE 
GARDE TOUJOURS 
SUR MOI UN CORZ- 
DIAL ŒUI LE 
 RANMERA / 


Er REPLI TND D SN I SEINE 





IMBÈGILE / TU LE TON / L'IM- 
PRÉTENDAIS AVOIR] BÉCILE, C'EST 
JETÉ LE CADA- TOI’ TU 2S 
VRE DE 8LEK PERDU TOUTES 
DANS LE FLEUVE LES ARMES, 


ENTENDS-T 
8-E< EST 


DE NOMBREUX FUSILS ET EST. 
QUE Nous AuRioNS EU N|liente so 
VENDRE LIN BON PRIX AUX GÉANT À LA VE ou- 
INDIENS ETQUE LE BOURG- 
MESTRE A RÉQUEUTIERS 
NES / 


LONS PAS, &/NGl 
L'IMPORTANT, 
C'EST QUE ee 





7 ENCORE 
JEUREUX Si LE 
PROFESSEUR ET 
RODDY_PBSSENT 
POUR LES VRAIS 
TRAFIQUANTS À, 
LE MARMOTS'EST 
ENFUI, MAIS SLEK 
ET LE PROFES- 
SELUR CROLPISSENT, 
EN PRISON’ À 


RESTE LA 

POSSIPILITÉ 
DE GAGNER 
BEAUCOUR 4 
D'ARGENT: di 





|) LE SIBET / LÉ HE} 


ILS NE NOUS EMBÉ- 
TÉRONT PLUS / NOUS 
BVONS PERDU DE LA 
MERCHANDISE, MAIS 
NOUS POURRONS EN - 
CORÉ EN VENDRE 
AUX INDIENS / 


CERENDANT À DA CER/EE. 
R/E-OL) VILLAGE’, 


4 
MN 'BNSIT DIT DE L'AT-— 
TÉNDRE ICI/ ET PLUS 


ru As USE : dE 

DE Vas ENTENDU FLE RMS 
Yi BOURGMESTRE\ QUE DET 
VILLAGE: & ARRÈTÉ L'AR-| Gecz/L71S 


CHI - FAMELIX VENDÉE. DES 
DOI &LEK LE ROC âmes Aux 


ET L'A MIS EN /iKoents ET | 
PEISON AVEC QUE SLEK 


SOIT SON 
COMPLICE / 


SONT CONTRE L 

OFFESSEUR . 

UN JEUNE Se LUI AUSSI ET 

SON SE TRoUvVAIT) ON LES FEN- | lé VEULENT 


AVEC LUI, MAIS DRA TOUS LES| | LEs PENORE 
IL S'EST ENFUI/ ET moi 
À AVEC / 





FINIR AU BOUT 


SOITLIL / MAIS VE NE Ÿ 


VEUX PAS LAISSER 
MES DELX AMIS 
ENFERMÉS SANS 
RIEN TENTER / 


NE PAS... SAIS. 
TU ŒUIJE VOIs 
DERRIÈRE LA \ 
FENETRE $ LE | 
MORVEUX QUI 
BECOMPAGNAIT 
LE PROFES- 
SEL4YZ OCCL/AL. - 
7/5 / SORTONS/ 


Roooy PASSE DEVANT LA 
TAVERNE ET 
MER AG 
ji 


TONNERRE ! 


TALBOT ! L'HOMME 
QUI NOUS ACEUSA, LE 
PROFESSEUR ET MOI, 
D'ÉTRE D6:5 TRAFI— 

UANTS 


IL se TERR 

à L'ANGLE DE 
LS MAISON. À 
MON SIGNAL, 
NOUS Lui SAU- 
TÉRONS DES- 





METEO AN ISA EEE ESNN 


SAPRIST, ! | 
BL£Ek REMVIENTA LU 
ETSE SUIS RESTÉ 
SEUL POUR LES SUR- 
VEILLER / 


A 4 ATTAQUE 
/L EST À 











D A4 SMILE CAS NI 
= É Ex D TONER 
SECOURS = … COMME NS NOE-T AL LAISSEZ - 


Æ07.. ON MOI: AU 
ATTRAPÉ SECOURS ! 

LE . 3 MOI! 

.MOUTARD / BLEK! 








= 
> 


IE 


Tran 


COFFRÈS ! ENTENDEZ- SORTIR, GEO 
VOUS, PROFESSELIR T DE MALHEUR { 
RODÉY EST ENTRE LES NOUS DEVONS 
DÉFENDRE 
A 
ETILS SONT 
ire] D 
A =NER 
= i (SVT 




















ENTENDEZ - 


fl 


ii 


| 


ARR. ALRRETEZT 
VOLS / ILS NE 
M'ENTENDENT 
MEME PAS --- 
+. TARONS ! 


S£/ONELZ 

GELUS SENTE 
FORTE EST EN , 
CHENE MASSIF / 
P8S MÊME LUN BISONl 
NÆ POURRAIT 
L'ÉBRANLER,, MAIS 
LS FUREUR A DË- 
CUPLÉ SES FORCES! 
S'IL RÉUSSIT À LA 
DÉMOLIR. 
.MALHELIE À 


IMBÉCGILE 
DE 
GÉÔLIER 





NOUS 
VONS! | 





SAUNA 
Ÿ k MISÉRICORDÉ, 
LATE &LEK! 


À 








HE ! HET 
CHER BOURSMES 
TRE Of MES 


BOTTES, LAISSEZ 


CE PISTOLET 


PA 
V/PITER LI 
M'A GLISSE 
ENTRE LES 
MAINS ? 


SOYEZ GENTIL 

ET FRÉTÉEZ- 
MOI VOTRE 
PÉTARD./ 


ATTENTION! 


PROFESSEUR 
SE SONT 
ÉCHAPPÈS 
DE LA PRi- 





BipLlÈèES |! DES 
GENS ARMÈS ARRI 
VENT DE TOUTES 
PARTS / DANS qui 
QUES INSTANTS, 
IL PLEUVRSA 
DES BALLES / 


DEHORS, TOI/ NV AE / 
PAS DE FROUS-| L'Asozt 
SARD POUR NOUS} [A PORTE 
CASSER LES 
PIEDS” 





























quil 


Ù 


hi lr 


ILS SERONT M/SÈR/CORDEŸ 

BIEN FORCÈÉS DE S REGARDEZ À 
RENDRE / ALLEZ CHER - L'ENTRÉE OÙ 
CHER DES CHARS DE VILLAGE / 
PAILLE QUE NOUS POUS- 
SERONS CONTRE LA PRI- 
SON APRÈS LES AVOIR 

ENFLAMMÉS 








EH BEN 
NOS ASSIÈGEANTS 
SE RETIRENT % 
QUE SE PASSE- 
TILL 


ON DIRAIT QU'ILS 
ONT VU MESS/RE 
SATANAS EN 
PERSONNE JE 


LES 
INDIENS / PRÉFARONS- 
NOUS À LES REPOUS- 


SONT ARRIVES ALI 
VILLAGE / NOUS SOM- 
MES PEUT-EÈTRE 


C£E QUELS ONT VU Ÿ FLÈCHE 
BRILLANTÉ S£ÆG/SSANT À 
LB TÊTE DE SES GLERILIELZS| 


ENT 
FRRTENT Eu POUR ENGAGÉE 
POUSSANT" UNE BATAILLE 
D'SFEREUX MAIS POUR 
HURLEMENTS./ PROUVER 5ES 
MAIS JE INTEN TIONS 
N'ENTENDS PACIFIŒLI 
RIEN / 





PT: AS r'AISON, ELELN 
MAIS LES VILLAGEOIS 
NE. LE COMPRENDRONT 
PAS ET. MA/S.…. O1] 

VAS-7TLE 


1 
AA 
Po !. 


l 


Will 


; NON ! NE 
7TILEZ PAS/NE 
VOYEZ .VOLIS PAS 


VIENNENT SEULS € 
ILS DÉSIRENT PAZ- 
 LEMENTER / 





SJ 
VEZ … 
PAS DE CRIS 
HOSTILES / 
PAS D'ARMES 
LL FIEN DE 
SEÉLLIQUEUX ! 


WSAGES PALES, 
ÉCOUTEZ - MOI / MES 
INTENTIONS NE SONT PAS 
BELLIQUEUSES / MAIS 
J'EXIGE LA SUSTICE 
POUR MES GUERRIERS 


SBATTUS / 





HE 
BLEK EST 
À PORTÉE |, 
TE PONS DES INDI 
LARRETONS - 


J'IMBEËÉCILE / 
POUR L'INSTANT, 
NOUS NOUS ocecLi. 


S/LENCE !/ 
LEUR CHEF 
PARLE / 


FE MILLE 
FOLUOL2ES ! 
G£ TOURNE \:- 
MAL, BNET |A TOUT, 

S'ILS DISCUTENT) 7AL&OT/ 
BELEK FINIRA 
PAR LEUR 
APPRENDRE 
QUE. NOUS 
SOMMES LES 
COLIPABLES/ 





CET HOMME EST 
ÉVANOGI ET LES 
AÛTRES SONT 
BIEN FIELÉS 4 


TEVES A FAR ÉNADER 
HEN FI DE NAVARRE, 
VA PEINE MAREOT 
LETIT CHARLES ET. 
MICHEL DO CHÎTE A0 
DE BLENINOT. LL 
WBÈRE EGALEMENT 
LES\CARDES OU RO. 
AVEC OÙ L ESLÈRE 
CURE LES 

PRATES END, 
LAS L'UN DE UC) 
PASSE ON CRI 
DEXAVME 


LES GARDES ONT PEUT-ÊTRE 

RÉDSA) À &E LIBÉRER.IL FAUT 

QUE T'NERTISSE MON 

TARONA ET NOS AMS, À 

L'INSD DES GARDES Sl 
POSSIBLE 2 


ENCORE PLUSIEURS 
EN UBERTE # 





IL EST 8OREMENT ARRNÉ OELOUE CHOSE 
EN BAG. LES GARDES ONT DS $E LIBÉRER 
POSSIBLE , ET SORPRENDRE NOS HOMMES ENDORMIS 
MON FRÈREY BANS LES ÆANES DD CHÂTE AG .MAS IL 
_ EST ENCORE TEMPS D'AGIR, 


4 


7 


AI 


SE VA ALLER \}/ CONSALNO, 
M'ASSORER OÙE | ORDONNE 


V'ONE ROSE DARO- 
LIOLE.. ON PEUT 
S'ATTENDRE À 


NT MALEDCTIONT ALLONS | lame || OOANT À MOI, SE \AR FARE 
NITE NOIR SI LE GEMBLANT D'ÈTRE DANS 
ROI ET LA REINE 





RDC ANT LES CADET ROUE) 
EE ET A EN 22 
BÉERERS D LA PÉARÈRE DS 





OUT EST CALME. Ÿ/ IL N'YA PAS 
LS N'ONT PAS D | D'AUTRES 
ENTENDRE CRIER | HOMMES Id, 
LE BRIGANDE / NIENDORMS, 
NI ÉVEILLÉS2 


ONT PELT- ÊTRE 
ENTENDO ET ILS 
ADRONT TENTE 

DE S'ENFUIR 1 


MAIS COMMENT DIABLE 
ONT-ILS FAT 7 ILS NE SE 
SONT PAS ENVOLÉS, TOUT 
DE MÈME 2 


MAS TD'NE COMPREND DONC 
PASE EN ABATTANT Œ 
PAUNRE GOSSE TO AS PRO- 
NODLE LE COURROUX DO 
SEIGNEUR 1 LA COLÈRE dE 
dEU VA S'ABATTRE €0R 


LA TERREUR TE 
FAIT DIVAGUEREZ 





REMETS- TOI, SARONAL SE N'AURAIS PARFAIT L LES RAFA ME | 
TD N'AS TAMAS BIEN SAMAS 0 Nous À | CROIENT MORTE BOESY À DO 
FAT DE MALLNEUNE | SWRELSE GS || REÉDSSIR À UIBÉRER LES 
SADRATT TE TENIR MAUDIT, MOI GARDES, SINON LS NE 
RIGUEUR DE NOS SERAIENT PAS VENUS EN 
FORFAITS ! | RECONNAISSANCE £ TE. POURRAIS) 
? M'ENFUR, ILS ONT LABSE LA 
PAROI OUVERTE MAIS SE. 
BUS TROP VIEUX, AUTANT 
ATTENGRE IA LA METOIRE 
DE MES AM6£ 


CEPENDANT, AÙ SOMMET DE LA\F- N/ LS & SONT 

LASE OÙ) SURPLOMEE LE LAC, LE RO, ENFOS... TOUS, 

LA RENE, PETIT CHARLES ET MICHEL SALF LE MEOX 

COMMENCENT À SUNOUÈTEFr @LI EST MORT 
VF SE 1 


} 





D" LE FONT LENS 
N'EST TOLNOURS 
PAS BARRE. NEU 
NEOLLE QE . 
L'HÉROIQUE BUSRY 
N'AIT PA ÊTE 
ABATTU £ 


ATTENTIONE 
V'ENTENGS dES 
PASS CE SONT 
PEUT-ÊTRE 
LES GARDES 





VE GROUPE COMMANDE PAR BEEY 
BE DIAEE SANS MEFIANE NERS LA TOUT LE MONDE À 
OÙ LES BREANDS SONT AIX OUITTÉ LE CHÂTEAU & 





EH BIEN, ATTA- 
OOUONS CELKCI. 
LS NE SE O0 - 
TENT dE RIEN, 
L'EFFET dE GR. 
PRISE SERA FOD- 


C'EST LE MOMENT \ 
À L'ATTAOUE & 


LES BANDITS FRAPPEZ 9 N'EN 


ALERTE Z 


ÉPARENE Z. 
ALERTE 4 





TO T'ENFOIS, 
LACHE.… MAS 
NOUS TE 








&l TD ESPÈRES NOUS 
RETENIR SUSOU'À 
L'ARRINÉE D) GROS 

DE LA TROUPE, TD 

TE FAIS DES ILLOSIONSE 


NOUS NE SORTIREZ 
PAS NIVANTS D'ICI. 
CHOISISSEZ : OÙ NOUS 
RETOURNEZ DANS LA 
TOUR ET VOUS VOUS 
RENVEZ., O0 \ODS NOUS 


BLÉSY RÉUESIT.À GALNEFr UN 
LORRIDOR, CENES PAT L'ÉTROES| 
LE OÙ AL OI, LES BANDE PE 
DENT ON TEMPS PRÉCIEUX - 
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LES GAMES ONT ENTENOL) L'ÉCHO DE LA 
LOTTE LS ACORENT POP LI BATUULE 
FINALE. 


COURAGE , BUSSYE À ; (l 
NODS ARRIVONS 9 F RETRATELCE 
À | GÉANT EST 
\ S INNINOBLE 9 


TOUT ESPOIR EST MOORIR AD TANT OU'ILS &E BATTEN] 

PERDU, ILS SONT COMBAT, C'EST } LS NE SONGENT PAS 

TROP NOMBREUX . LA SELLE Û 5 À MOI. TE VAS ABAIS- 

LA PLUPART LE FIN HENE Z GER LE PONT-LEMIS ET 

NOS HOMMES ONT D'ON RAFAS AGANDE PRENDRE LE LARGE. 

RÉSA ÉTÉ CAPTORESS NOLEMDEN |L'ESPAGNE EST TOUTE 

| ï ER | PROUHE.UNE FOS 

POUR SANER LA-RAS, TE SERA 
SAVE C'EST. 





ANKKKKKKKKE 


À 


VOYANT LU ALES QUE TOUT EST PEPDO), || eussy er LES caro RsENT 00e 1 
GARCIA AA OHERCHE À S'ELIPPER - LE SA OR LE BMOTDONT LES Le COR 


PENSE 
LLONTINUENT À OPPOSER UNE RÉSSTANE AHNÉ. 





MES FRÈRES... LS NONT SE FAIRE MASSACRER. 


@0O! QU'ILS AENT FAT, JE DOS LES AIDER 
AR 
TL = Lun 


a in 








nl 


(fl 
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d'i, SE LOI 
\ À SAUTERAI EN 
D'UN BOND, CROOPE { 
GARCIA GAGNE | el 
LE CHEMIN DE 
RONDE 
CONDUIT AU 
PONT LEVS 
ET À LA 









































C'EST MOI LAREN £. FOYONS Ÿ} 
À BAIE ABATTUE J 


[S 


/ APRÊTEZL 
IL VA NODS 
PENVERSER | 





MALEDICTION £ 
LS NOUS 
ÉCHAPPENT£ 


DER RARES SONT LES PV 
NON LOTTEN TT EME ON PE 
CARS CON AINOIESTANMERRS ET 


LRCNE A 
LE FONT-LEVS\ 
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MAIS BDSSY A DO ALLONS NOR. LA 
GAGNER ET L'EST BATAILLE N'EST 
L'ESSENTIEL £ PEUT- ÊTRE PAS 
TERMINÉE 9 


ARTS 


JE LES RATTRAPERAI, 
MAJESTÉ 4 JE NODS 
LE PROMETS9 


JAMAIS SE NE ME 
RENDRA. TOEZ- MOI 
PLOTOT J 
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NOS AMIS SONT AU SOMMET DE LA TOUR. ONŸ/ TROP TARD, MATERTE. LES RANDTS 
DÉROÛTE ..CONSALNO RAFA 


LEUR PRÈTER MAIN FORTE 2 ; EXT MORT ET LA BELLE JARONA EST 
- il PRÉONNIÈRE. AMENEZ-LA (A9 


#, 


ON INSTANT, WTIENS 2 LE NIEUX CHALNE. 
MASESTE" 2 
NOUS AVONS GAGNÉ. 


: ME FAITES | SOGÉE À 
PAS PERS ) NERAC.ET BLÉSY EST VAINGLEDR 
ONE POS DE PLOS 9 


PT, 
4/4 
(A 


Sr: 
lé 


LH 


MAESTÉ, ŒTTE FILLE N'A PEN FAIT ELLE S'EST 
LE MAL, ELLE À MÊME CHERCHÉ À DIS- SATTOE CONTRE 
SUADER GARCIA RAFA DE PRÉLI MES GARDES, 
ELLE MÉRITE UN 
CHÂTIMENT... 





H CAVAL | 
È NOM 


: : À 


| ltd 


RETOUR 
DU 


IL FAUT À TOUT PRIX QUE JE LES RATTRAPE AVANT 
OÙ'ILS NE GAGNENT LA PLAGE OÙ EST ANCRE LE 
NARSEAD. GARCIA CONNAÎT BIEN LE SENTIER, MAS 
MOI TE PERDS DO TEMPS À SUNRE LES TRACES ! 








LES NOILA ENFIN L ILS NONT 
METTRE PIED À TERRE LIL N/Y 
A PAS UNE MINOTE À PERDRE ! 


DABLES CE 
SONT (LS 
DENENOS 7 


PAR IQ! VAS, 
BRAVE BÊTE! 
HOR-L4 
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EN DÉPIT DE SON HABILETE, BUSSY N'AVAN- où è SEUL NÉCON EST À BORD, 
266 AI NITE OÙ LE" Dear. PR MAS NOUS SOMMES ASSEZ | 
SON. dE TROIS POUR FAIRE 
MARCHER LE NAVIRE 4 


PIRATE DE MALHELR, | 
TRAÎTRE L TO AS PEUT- ÊTRE 
PLUS ON ONE DAGUE, MAS MOI 
MOT OÙ SE FAI ON PISTOLET 9 
TE 8RE ; 
LES REINS 1 
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DOMMAGE QUE NOUS 4DYONS TO NE T'EN TIRERAS PAS 
ORLIGÉS DE FÜR TE TE LARSE COMME. ÇA  HALTE- LA , NOUS 
LONC LA VIE POUR LE MOMENT£ ALLONS RÉGLER NOS 
NIENSS GAGNONS LE BATEAG 1 | COMPTES ! 


Œ SENTIER N'E8T PLUS RIEN DE CASSÉ, HEUREUSEMENT, MAS MIEUX 
PRATABLE . MON CHEVAL. | VAUT FOORONRE À PIED D 9 
SE 


ON (ODP DE PISTOLET 
CUEST-CE OÙ SE 
PRE Y ALLONS \ORS 





MAIS JE NE NOIS PERSONNE 1 Ÿ 
AH |. LA CHALOUPE … 

















BUESY 

S'ÉLANCE 
VERS LA 
PLAGE vu 


1. ANEC UN SEUL. HOMME À BORD. 
MAIS IMPOSSIBLE DE DRE &l 
CEST GARCIA OÙ LAREN 2 





NOLI LE PISTOLET O0 HELRELISEMENT OÙ'IL 
A TIRE LE COUP DE FEO Y À BEAUCOUP DE 
à BAUME ! LE BANDIT NE 


SOULOMBER , ET C'EST LE 

NAINQUELDR D) DEL 

QUI EST SOR LA 
BAROOE Ÿ 





S'IL S'AGIT DE 
GARCIA OÙ 
[LE LARENS 


LES DEOX FUGITIFS 

FUAQU'A LEUR VARSEAD 

0 HADT DES ROHERS 

ON NOT APERLENOIR 
CELOI-U 4 


ANANT QU'ILS NE 
LENENT L'ANRE. 
MAS COMMENT. 





BIZARRE L 
TOUT À L'AIR 
DÉSERT 9 


CETTE FOB, TO NE/M'ELCHAPPRERAS 
PAS, MAUDIT SPADASSIN 1 TO 


PÉRIRAS COMME LARENI 





EU BIEN, OL'ATTENDEZ-VONS # 
RENDS-MOI L'ANNEAO , RAFA . 
DEL QU'EN &OIT LE PR, 
SE TE L'ARRACHERAI 4 


L'ÉMERAUDE À 

SX FONTES EST 
RESTÉE AO 
DOIGT DE LAREN! 


ET TD FNIRAS 
COMME CE 
ALÉLÉRAT £ 


ET MANTENANT 06 TES” LIOOIDONS-LE 
DERNIÈRES PRIÈRESL ) AVANT L'ARAVÉE 


DES GARDES, 4 AU DERNIER 
\L N/VA PAS DE 3 MOMENT, 


LBUESY 
RÉÉSIT À 
ÆOUNER 
L'ATTAQUE 
DO PIPATE 
ETA 
BONDIF 

AU MILIEU 
DU PONT. 
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HARCELE 
PAF SES 
! ADVERSAIRES 
L'ABLE DE. 
CLERMONT 
SE HISSE LE 
LONG D'ON 
MAT, MAIS 
RAFA ET 
MECON 
NE LUI LFIS- 
SENT. PS 
DE TRÈVEZ 


EST-CE QUE SE DEMIENS 
FO Z IL ME SEMBLE 
ANOR DÉSA VECD) 





MAIS MOI SE 40 TOUDDRS LA TOUTES CES FLAMMES 1 
ET SE AINIRAI BIEN PAR TANOIR ! DEL DO CELL... LES 

M FLAMMES .… ELLES ME 
RAPPELLENT ON $00- 


&OR LE MALAHAR 


ra 


AE 


CIEST LOUP... OÙ 
CLIEST LE VNSACE 


LE MAL AHLAE... 
LE BATEAU UE 
LE PATA4 DE 
AONDAFr LOI 
AMAIT DONNE 





LE GRAND MÂTS'ÉCRONE SUR LES À 7 LE VABSEAO À 
DEUX LOMBATTANTS QÙ SONT PFD- \ PRB FED I OUEST 
AN | BEVENO BU2SV7 


JETES À LA ME. 


MASESTÉ, Nous \/” OÙ ESTILY 
ANONS CAPTORE" DEMANDEZ- 
ON PIRATE.. IL LOI 6/1 SAIT 
ÉTAIT 60R LE CE OU'EST 
NAVRE DES DEVENO 





CIEST MIRACLE QUE 3E 605 ENCORE EN VE. 
MAIS LE GODP QUE TAI REGO. À ee MON 
TANDIS QUE LE ESPRIT DE Œ OLE ÉTRANCE 
FOI ET LA RENE - 
DE NAVARRE , 
PETIT CHARLES 
ET MICHEL ABAN- 
DONNENT LE 
CHÂTEAU, LA 
MORT DANS 
LME, LE 
JEUNE SPAD4S- 
SN EISE 
GAGNE LA 
PETTE RAGE 
POCAILLEUSE 


f LA … OU'ESTCE O0 BALLET 
MA C'EST L'ANNEAO 
LE ÆELIM ET DAUNE …. ET D'ÉMERAUDE À 8% 
ADR] DE CAHORS , DL) CHENA- à ‘ PONTES … 
DER DE LA VENGEANE ET | £ | 
SE DIANE .… MA PETITE NANE 
TOUSOURS FRRONNIÈRE bO 


SE L'A| RETRONÉL 
SE FOURRAI ENFIN 
LE RENDRE AO ROL 
DE NAVARRE. IL A DD 
GUSSER M) BOT DE 
LAREN PENDANT LE 
CEL , SE NAIS POO- 


À NÉRAC...oHs 
[MISXE DÉFAILLE . 





‘119 
P ns 


incroyable | 
mais VRAÏ 





les CONTEM- 
PORAINS DE 
RICHARO 
CŒUR DE 
LION L'A. 
VAIENT SUR- 
NOMMÉ Crre REDON. 
“OUI ETNONX| GOTE EXPOSÉE 
CAR LE RO! | DANS UN MUSÉE 
HÉSITAIT D'ANGLETERRE À 
rousours  |ÊTÉ FAITE AVEC cA 
AVANT DE LAINE DE 2 MOU- 


0 
PRENDRE UNE DÉCISION TOWS. /C N'A FAC- 





LU QUE 13 HEU- 
74 RES 20 MINUTES 
POUR TONDRE 
LES MOUTONS, 



































CONFECTIONNER 
LA REDINGOTE 
GS JUIN 1811). 








ENTREPÔT DE GRAINS oue JOSEPH sr ÉDITER EN 
VUE DES 7 ANS DE FAMINE Qu'il AVAIT PRÉDITE (GENÈSE, 
41.48) EXISTE TOUJOURS, ON PEUT ENCORE LE Vorr | 





À THÈBES , EN ÉGYPTE. 
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A LOCOMOTIVE PEUT FAIRE LE. 
TOLIR DU CIRCUIT ET REVENIR À 
SON POINT DE DÉPART SANS FAIRE 
MARCHE ARRIÈRE ET EN N'UTICISANT 
QU'UN SEUL PONT TOUR NANT, 








“9,3 








QuEL Porns porr.on PLacER Au POINT F 
POUR ÉQUILIBRER CELUI PLACÉ EN À, 














Deux merveilleux albums en couleurs avec L'ARAIGNEE, le SPIDERMEX 
de la télé et les FANTASTIQUES, la nlus célèbre équipe de super-héros 


L'ARAIGNEE : à 
afiligé de huit bras 
par suite d'une 
malencontreuse 
expérience 
retrouvera-t-il un 
aspect normal 
grâce à MORBIUS 
et au LEZARD? 


Une co-production 


Roy Thomas-Gil Kane! 




















Loune”aventure tés FANTASTIQUES 


\DESTINATION 


Les premiers pas de 
LUNE l'homme Ar Lune 
sauvegardés par 
les FANTASTIQUES! 
Une sensationnelle 
épopée spatiale 
écrite par STAN LEE 
et dessinée par 
JACK KIRBY! 






































ecteurs, 










Nouveau mensuel mis en vente dès ce mois-ci! 


pouvoirs 





Avec NOVA, l'adolescent doué de super- 
les aventures inédites de PETER P 











diese 
tr 
ent! À ONE 





vite 
l'acheter! 














Direction: 
RR dir 


Édttons) 
mile-Zola, 








